
A course égale !Hors de la Gabonaise, lacourse qui leur était dé-diée, à l’entame du mara-thon, certaines femmesont fait jeu égal avec leshommes hier, dimanche,dans la partie lourde de lacompétition. Que ce soit au10 km (le double du par-cours de la Gabonaise), lesemi-marathon (21 km) ouau marathon (42 km), cer-taines se sont vaillammentillustrées aux côtés desconcurrents masculins àqui ces longues distancessont surtout destinées. Etbeaucoup d’entre ellesn’ont pas fait dans la sim-ple figuration. L’égalité dessexes trouve tout son sensici. Bravo Mesdames !
Sur la peau de l’orange !Tout le long des différentsparcours des maratho-niens, le comité d’organi-

sation a dressé des tablesgarnies où étaient servisdivers aliments (gâteaux,raisins secs, oranges,…) etde l’eau minérale aux cou-reurs, qui en avaient bienbesoin pour recharger l’or-ganisme. Certains de cesaliments engendrant desdéchets, à l’instar del’orange. Faisant fi des col-lecteurs de ces déchets, ali-gnés en bordure de piste,sachets en main, ou à côtédes bacs à ordures affrétés,certains coureurs jetaientleurs peaux d’orange sur lapiste, là où devaient passerd’autres concurrents. Cettesituation déplorable étaitvisible au Rond-point de laDémocratie, juste à l’angleoù tournaient les coureursdu 10 km. Certes, la peaud’orange est moins glis-sante que celle de la ba-nane, maispotentiellement dange-reuse si un des maratho-niens venait, par mégarde,à marcher dessus. Une

sensibilisation s’imposepour les prochaines édi-tions.
Merci maman !Sur le parcours des mara-thoniens, hier, au niveaudu boulevard Triomphal, àla hauteur de l’ambassadede Russie, une bonne damed’un certain âge, qui nevoulait être filmée, rafraî-chissait les coureurs avecde l’eau qu’elle faisait venirde chez elle, tout encontrebas de la route. Uneinitiative louable, quandon sait la difficulté qu’ontdes ménages à se ravitail-ler en eau, devenue unedenrée rare dans certainsquartiers de Libreville. 
Le contre-exempleA ceux des coureurs quipeinaient encore à rattra-per le peloton de tête, desbadauds massés le longdes artères empruntéesleur proposaient, un tanti-net railleurs, le cobolo, cetalliage de médicamentsdétournés de leur usage.D’autres encore, assis dansdes troquets en bordure deroute, leur suggérait lesdifférentes marques deboissons alcoolisées qu’ilsingurgitaient. Comme pro-duit dopant.
Des points de refroidis-
sementPour atténuer les effets dela chaleur suffocante qui aprévalu hier, les organisa-teurs du marathon ontplacé plusieurs points derefroidissement tenus parles sapeurs-pompiers. Auxpassages des athlètes, ilsétaient aspergés de jetsd'eau pour leur permettrede terminer la course.
CRG : cinq sur cinq 

La Croix-Rouge gabonaise(CRG) s’est remarquable-ment impliquée dans laréussite du 5e Marathondu Gabon. On a pu l’obser-ver hier sur les trajets,avec les équipes mobilesqui veillaient sur les cou-

reurs, et à l’arrivée où unetente dressée face à la tri-bune officielle recevaitceux des coureurs ayantaccusé un malaise à la finde la course. Ces derniersétaient reçus par des se-couristes et une équipemédicale attentionnés, qui

s’occupaient aussi bien deces malaises que desbobos du sprint final. Onretrouvait cette même pré-venance avec les équipesdu Samu social et des am-bulanciers de la Santé mi-litaire.
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L'ACTE 5 du Marathon duGabon, épreuve sponsori-sée par le groupe agro-in-dustriel Olam, a débutésamedi dernier avec troiscourses dont «  la  Gabo-
naise », longue de 5 km, etréservée exclusivementaux dames, qui placentcette épreuve que par-raine la Fondation SylviaBongo Ondimba, dans lalutte contre les cancers fé-minins. Ce qui, indénia-blement, peut justifier laforte mobilisation consta-tée à la tribune officielledu front de mer, oùl'épouse du chef de l'Etat,Sylvia Bongo Ondimba, adonné le coup d'envoi dece challenge. Selon un

membre du comité d'or-ganisation, il y avait prèsde 5 200 femmes au dé-part. Au finish malheureuse-ment, il n'y avait qu'Au-drey Nynzé, seule, àfranchir, sous les ovationsdu public, la ligne d'arri-vée, qu'elle a atteinte

après un temps de 00 h18' 40''. Par cette victoire,cette assistante aux Res-sources humaines à OlamGabon a également gagnéle droit d'aller participer,grâce au sponsoring d'AirFrance, au prochain mara-thon de Paris. 
«  J'étais  déterminée  à

triompher aujourd'hui. Je
me suis préparée en consé-
quence.  L'ambiance  et  le
public m'ont motivée aussi
au cours de cette compéti-
tion. Certes, je suis fière de
ma  performance, mais  le
temps me désole. Qu'à cela
ne  tienne,  c'est  un  réel
plaisir qui m'anime...  », a

raconté Audrey Nynzé,qui était à sa cinquièmeparticipation.L'attraction de cette jour-née fut la jeune OgivineSalia Sanajo qui, engagéeaux 1,5 km (9-12 ans), aoccupé la plus hautemarche du podium. «  Je
me suis entraînée avec  le

coach Wilfried Bingangoye
pour gagner aujourd'hui »,avoue la fille de Mékambo(Ogooué-Ivindo) qui, parailleurs, a été congratuléepar Sylvia Bongo On-dimba. Témoin oculaire : le mi-nistre des Sports MathiasOtounga Ossibadjouo, quivoit, à travers « La Gabo-
naise  »,  la cohésion et lasolidarité nationales.
« Même en totale crise, le
Gabon  fait  bloc  lorsqu'il
s'agit des grandes causes.
A cet effet, ce marathon est
inscrit dans le cadre de la
lutte contre les cancers fé-
minins  », a déclaréOtounga Ossibadjouo, quis'est dit satisfait de l'am-biance et de l'organisationdu lancement de la com-pétition. Laquelle, endépit de l'impression-nante mobilisation, s'estdéroulée sans incident.

" La � Gabonaise "� : Audrey Nynzé quasiment sans adversaire
5e édition du marathon du Gabon, samedi dernier
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Mme Sylvia Bongo Ondimba (à droite) et d'autres
officiels dont le ministre Otounga Ossibadjouo, en

train d'encourager les...
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Plusieurs points de rafraîchissement étaient installés
sur le parcours...
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... tout comme d'autres offrant des boissons.Ph
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